
La vie d’Aristote 

Aristote naît en -384 au nord d’Athènes. Des trois philosophes de l’Antiquité dont nous voyons 

dans cette étape, il est le plus reconnu et le plus célèbre. Pendant longtemps, on l’appelait 

seulement Le Philosophe avec un grand L et un grand P. Il faut dire qu’il est celui qui rejoint le 

plus les idées du christianisme dont il sera facile pour des gens tel que Thomas d’Aquin de 

christianiser les écrits d’Aristote et de les rendre populaires dans une Europe très religieuse.  // 

Aristote sera rapidement protégé du roi Philippe de Macédoine et deviendra le tuteur privé de 

son fils, Alexandre le Grand. Il est également le protégé de Platon et étudie pendant vingt ans à 

l’Académie. Cependant, il fait des jaloux et n’étant pas né directement à Athènes, il n’est pas la 

bienvenue dans la grande ville. Lorsque Platon meurt, Aristote ne peut prendre sa place. Il 

quittera alors l’Académie pour fonder sa propre école, le Lycée.  

La base de sa philosophie 

Malgré le fait qu’Aristote est le protégé de Platon, sa philosophie sera très différente de celui de 

son maître. Il est plus préoccupé par le monde concret, le monde que nous pouvons observer, 

qu’un monde abstrait dont seulement notre âme une fois notre mort peut accéder. Tandis que 

Platon est fasciné par les mathématiques, Aristote est fasciné par la biologie. // La philosophie 

d’Aristote s’est occupé en grande partie à penser la vie, le monde des choses qui naissent, 

vieillissent et meurent. Pour lui, il y a cinq concepts à la base de la philosophie : matière, forme, 

acte, puissance et substance. La matière est ce dont un être est fait : ex : bois. La forme est le 

principe ordonnateur : le bois prend la forme d’une maison. La substance est le résultat de 

l’union de la force et de la matière : Voici une maison. La puissance est la disponibilité de la 

matière : le bois a la puissance de devenir une maison, mais aussi la puissance de devenir une 

cane. Finalement, l’acte est la réalisation de cette puissance : je construis une maison. // Si nous 

suivons cette logique, même si nous faisons beaucoup de changement, même s’il y a beaucoup 

de différences entre plusieurs formes, la matière première reste. Cette matière première est 

invisible et présente dans tout. Comme vous le voyez, très rapidement Aristote commence à 

parler subtilement d’âme, de principe créateur, etc.  

Créateur  

C’est ici que les écrits d’Aristote vont se diriger vers les futures croyances judéo-chrétiennes. En 

effet, il faut se rappeler qu’Aristote était dans une ville païenne qui ne connaissait rien de la 

religion juive et Jésus allait seulement naître 300 ans plus tard. Cependant, les futurs 

théologiens chrétiens vont tellement y voir de similitudes qu’ils vont les changer plus tard. Pour 

Aristote, rien ne change par soi-même, mais sous l’impulsion de quelque chose d’autre. Il faut 

donc qu’il y ait une source première qui a engendré tous ces changements. Il va identifier ce 

départ par un pur esprit, un Dieu. Il ne parle pas de providence cependant, Dieu ne désire pas 

quelque chose. Dieu est la grande finalité de l’univers, ce vers quoi tout le monde se tourne 

pour exister. Il est la grande Fin de l’Univers. Pour lui, l’être humain n’est pas seulement des 



idées qui descendent sur terre. L’être c’est également une substance individuelle et concrète. 

L’homme est un animal doué de raison.  

L’âme 

Pour Aristote, l’âme est le conduit de Dieu, c’est par cette âme que nous connectons avec l’être 

suprême. C’est la forme du corps, ce qui l’anime. Sans elle, le corps n’est plus que cadavre, il 

retourne à la matière. Le philosophe distingue en elle trois parties. L’âme végétative qui est 

retrouvé en nous et par les végétaux. Elle a pour fin la nutrition et la préservation de l’espèce. 

Puis vient l’âme sensitive. Les animaux et nous la possédons. Elle a pour finalité la réception des 

données extérieures via les cinq sens. Enfin, il y a l’âme rationnelle que seuls nous possédons. 

Elle utilise l’imagination et la mémoire. Pour lui, ce que l’homme recherche est le bonheur. Il est 

laissé dans les mains de l’homme d’atteindre son bonheur sans entacher celui de son voisin. Du 

même coup, un bon gouvernement et un gouvernement qui veut faire le bien commun.  

Conclusion 

Rapidement, le sort de la philosophie va être lié au sort politique et militaire d’Athènes. Lorsque 

Rome envahit la Grèce, les empereurs vont imposer leurs croyances et le monde de la 

philosophie va disparaître jusqu’à la Renaissance, où les gens vont retrouver ces écrits et vont 

être de plus en plus disponibles grâce à l’imprimante. Plusieurs écrits vont être plus populaires 

que d’autres, surtout s’ils pouvaient être christianisés. Cependant, il est remarquable de 

remarquer qu’avant même Jésus, avant même les grandes religions et théologies, que trois 

hommes dans un cours laps de temps ont pu écrire des écrits qui restent encore aujourd’hui des 

classiques dans son genre.  


